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1 N T Il 0 DUC T ION

Le sporL scolaire et universitaire il connu ôes périodes

fastes tant au plan des effectifs de ses pratiquants qu'à r.elui

de la Cju:üité des performances enregistI'é~s au cours èes div'~rses

compétitions organis.§es par l'Union des Associations Sportlves

Scolaires {oL Universi taires (U.A.S.S.U). Celle-ci a su bc:'cc:'

notre jeunesse et son encadrement technique et administt'·OItif il

qu.i el~3 ". valt:. ueaucGup de së1t:::;.:;factiwl ' f''O!s année-,; d ..... r&nt,

elle a servi de vivier aux clubs d'élite sénégalais et ce, dans

toutes les disciplines.

!';n eI'fet, l'U.A.S.S.U. participe à l'impulsion pUlSS"l.!"te

d'urJe politique d',qnim~1t.ior>, de nassific2tion et d'éclc:;j,

jeulles t:::.l,~llts sportifs. De plus, cett~ 'lssociation est; ,le:" ',-,

pHI' ]a forC:8d~s c!loses, un ccr.trc d'int.5t'êt de pre;r,ier ,--,i',"

pnrce CjU~ 11';1',-'1 ':! ~'''_;Si)n r:OT~,,,,e Ur'. lieu _:::~ivil(>2if. <:1,: -,!"","

de la jeUtlçS~;0 :o.,c cous les effets inàuits pJ:s~t-.i'":; e,'j p: ,.,

politique, sportif, éduc-:Jtif, économique et soc2.;:J.l.

Depuis quelques années, l'li.A.S.S.U. est malhe'.ll't:"...:;,;er"ent

en proie à de grandes difficultés fonctionnelles liées à div~r5es

raisons que nous tenterons d'identifier et d'analyser c12ns ce~-;:'"

étude. Le const~t am~re que l'on peut faire par rapport à son

pe.ssé es'C que dé!puis bientôt dix ans, elle sc porte cie ;:,1'.15 <:;.1

plus mal. Ses compéti tians, au nombre très réduit à tous les

échelons (dépdrtemental, régional et naLional), sont de moins en

moins fréquentées aussi bien par les pratiquants et les enseignants

d'Education Physique et Sportive d'une part, c:;ue par les SP8Ctél.t,:U:'3

d'autre part.

Est-ce à dire pOUl' les uns et les autres qu'au fi l des

années, l' enthousiaslile pour le sport s'est émoussé sui te à une

perte de consciwl('e de l'importance du sport et de ses ve)'t'---:~, ')

... / ...
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Une étude récente (1) de l'évolution du taux de

participation des élèves et étudiants au niveau des activités

organisées par l'U.A.S.S.U. au Sénégal". INSEPS DAKAR 1988

a montré de façon évidente la tendance à la baisse du taux de

participation des élèves et étudiants aux compétitions organisées

à leur intention par l'U.A.S.SU. et ce, de 1973 à 1987.

Dans notre travail, nous nous proposons de poursuivre

l'étude de l'évolution de cette participation dans sa globalité

de 1973 à 1994. Afin de proposer des solutions dont leur appli­

cation pourrait permettre sa redynamisation, nous essayerons en

outre d'identifier les problèmes liés au développement de

l'U.A.S.S.U.

Ce tl'avail comprendra trois chapitres.

le chapitre premier concernera: l'historique,

la mission, les statuts et les activités de l'U.A.S.S.U.

- Au deuxième chapitre nOUS présenterons notre

méthodologie de travail essentiellement basée sur une enquête

visant à déceler les problèmes que rencontre l'U.A.S.S.U.

- Après avoir procédé au commentaire et à la discussion

de nos résultats au troisième chapitre, nous livrerons nos conclu­

sions suivies de propositions devant contribuer au développement

de l'U.A.S.S.U.

... / ...



CHAPITRE 1



1. L'U.A.S.S.U.

1. 1. Historique

3./

BREF HISTORIQUE, MISSION, STATUTS ET ACTIVITES

Capitale de l'Afrique Occident2l1e ;'~rançaise (A.O.F),

Dakar a permis au Sénégal de bénéficier de !'i~plantation de

grandes écoles où la pratique du sport était effective. Les

principales disciplines sportives se résumaient à Itathlétisme,

au oaske~-~al~, au foc~bail, à la natation et au rugby.

Le èéveloppement rapide de ces activités à l'école a

été à l'origine de la création d'un certain nombre de clubs civils.

Cepe:1dant, malgré !él mlJ} tiplicatio~l des écoles et

l'rtug;nGn~ation de la popula~ion ::;czllariséc, ces clubs n'étaion;.:

pas des luoux àe pratique mn~:::;ivc vOUl" les élèves.

C'est pourquoi les :HlI:O~i::~s ont jugé nécessaire

d'organiser aux plans scolaire ct universitaire des compéti tiOl13

à caractère officiel, et réglementées par des dispositions

juridiques.

C ' es t ainsi qU0. !,-, i:; créé le- ;:>Q "'ai J 9~2, l'Office dt'

Sport scolaire et Universitain~ (D.S.S.U) de l'Afrique Occidental'2

Française. Ses statuts ont été approuvés par l'arrêté général

nO 340/E de la même année, E-t pOI'tant sur l'organisation du sport

scolaire et universitaire. L'O.S.S.U. ne s'occupait en fait que

des établissements de l'enseignement secondaire et ·supérieur.

Ce n'est qu'après l'indépendance que l'Union des

hssociations Sportive5 des Ecoles Primaires (U.A.S.E.P) vit le

jour. Elle a fonctionné parallèlement avec l'O.S.S.U. jusqu'en

1970 date à laquelle fut lancée l'idée de la fusion avec celui-ci.

C'est plus précisément le 21 Juillet 197'_ que cette fusion c;e

ct Universi taire (U.h.S.S.U).

.. '/ ...



I. 2.
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Mis~>ion

~, U.A.S.S.U. est chargée

-- ct' assurer l'orientation ct ICi. coordination des

2c~ivités sportives dans les établiss8r;lents publics, privés

et à tous les degrés d'enseignement;

- de contrôler le fonctionn~nent de t~utes les

associations sportives ;

- d'org2.nlser les ~pre'.l'/e2 s;:JD:'ë:ivcs ayant un

L-al'actère cie nasse, èe compét.iliorJ scr_'~;:;_lrr; ~ universitaires

e~, vue de àésigner èans chaque discilllJ!èe ~;po,'tiv8 les champicns

scolail'es 8t Llnivcrsi~aires du :.;-2n"",';;3].

scolaires et universitaires internation~le5

Olympique et Sportif Sénégalais (C.N.a.S.s1.

3'.1 Comité !l3.tio:nl

Ainsi donc, l'U.A.8.S.U., peut être assimilée à une

tieUe réside d9.r.s l' exp'lr.3iG:: J.,:

et étudiants au moyen d'une pratique de '"1ass~ êl1 vue dlabouti\~

à l' émergeance d'une élite sportiv8 n2ticilale capable de repré-

sentcr le Sénégal aux niveL'>ux contineni;".",- c:. international.

... / ...
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1. 3. StatutR

Créée par le décret nO 71-625 du 12 Juillet 1971

portant réglementation des activités scol~ires et universitaires,

l'U.A.S.S.U. est une Association de droit public.

Elle est reconnue d'utilité publique par le décret

n° 72-436.M.IND.AGT du 14 Avril 1972.

L'arrêt~ nO 01033 du 10 Février 1972 fixant le statut

de l'U.A.S.S.U. modifié par l'arrêté nO 2594 PM/SEJS du 20 Mars 1972

vient cO!Tlolé-:'er les décrets ci-dessus cités.

Placée sous l'autorité du Ministère d0 la Jeuness<:!

r:~. dès Sports, elle r::omprend au plan adr:linistratif c',es ol'ga",-,<,

f'.2_t~onaux, régionaux et départementaux.

Le."'; oru.ane:s nation"lux sont

- Ip conseil national,

- le ollreau permanent national,

la commission nationale des règlements et pénalités,

- le sccr~tariat général.

Quant aux organes régionaux et départementaux, nous BVO~S

les conseils régionaux,

les commissions techniques l'égionales,

- les secrétariats régionaux,

- les secrétariats départementaux .

... Le conseil national est chargé cl' examiner les

d", l' :~,~soci8.tion. Aussi il di::;c'.Itc le rapport r~.orFtl J:j

Sc'cl'i,t:ei.re GénérFtl, et fixe enfin le budget Je 1'U./\.5.8.U .

.../ ...
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* Le bureau permanen~ s'occupe de l'évülution des

règlements sportifs et contrôle ln gestion des secrétariats

régionaux et du secrétariat général. Il soutient ce dernier

dans l'organisation des compétitio~s nationales et régionales.

* La commission nationale des règlements et pénalités

étudie les problèmes juridiques de l'association.

1t Le Secrétaire Général est chargé de l'exécution de

son programme politique tel que défini par l~ conseil national.

Il s'occupe en outre des questions administratives pour la

bonne marche de l'organisation.

* Les organes régionaux et départer.lent?l.Jz corr,plètew::

l' ae lion èe~; struc tures nationales. Ils appli-q..:en-_ chacun en

ce qui le concerne ~c r:lêr.le té'Qvail aux échelons !"'~;:~io!ldl ct

1. 4. Les activités de l'Union des Associations

Sportives Scolaires et Universitaires

Elles sont multiples et se déroulent sous forme de compé­

+it~')ns. -::e~~ activités CO,'CGrnent beaucoup de catégo;'ies (benjamine,

les garçons, déterminées en fonction de l'âge.

Benjamine 11 ans 12 ans - 13 ans,

Minime 14 ans 15 ans,

Cadette 16 ans 17 ans,

Junior 18 ans 19 ans,

Senior 20 ans Et plus au 1er Janvier de l'année en cours.

Peuvent prendre part â ces CJ.ctivités tout. élève ou é~uJiant

C81le,:,-,:i sor,c 'Jrgan~sées ef1 deux poules.

. . ./. ..
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La rremière poule dite universitaire regroupe pour la

seule région de Dakar, les Facultés, ~es ~coles e~ les InstituLs

Hationaux Supérieurs rattachés à l'Un1ver3ité Cheikh Anta Diop.

Elle n'intéresse que les sports collectifs da~s la catégorie

-senior. Les équipes classées premières dans cette poule, sont

opposées dans le cadre des phases finales régionales, aux équipes

championnes département~les (Dakar, Pikine, Rufisque).

1·'3. deuxième p8ule est sc,:;_'!.a:'::-e ; _~l€- c:oncerne 1_85

établissements d'enseignement élémentaire, moyen et secondaire

de l'ensemble du territoire national. Du fait de l'insuffisance

de leur nombre dans les régions où elles sont i8plantées,

l!Ecole 5upêrj~ure ~oiYLecnnlque de Thiès (ESP), l'Ecole Nationale

des Cadres Rll':'3.UX (F:NCR) de Bambey (région de Diourbel) et l'Uni­

versité GastC:L S8r'g~r (:e Sé-li"t-Louis sont -intégrées dans cette

seconde pou18:)l! les cOUl:létition5 prog!"'a~m~es dans toutes les

disciplines ~;portivc::; retenues par l'I.;.r,.~:>.s.U. se déroul(cnt ,DU::o

forme de cha:::;;io:1nats 2'-1:· !,~ans départl':m2n t:~l è.' abo,d, r,~gj O:l~,l

ensuite et n3,,10:181 enfiri. Cer.;x-ci sont organisés pour chaque

discipline afin de désigllC'r des champions scolaires et/ou univer­

sitaires au ter~e d'une saison sportive.

De 1981 ~ 1987, toutes les finales nationales ont

été disputées iJendant une période d~ 4 ;] 5 jours, généralelTlcnt

située au moL; de 1',1C1rs-.';\Til, et qui donc ont toujours coincidé

avec les vacances de Pâques. Elles se sont déroulées d'une

capitale régionale à une autre et ce, dans un cadre connu qu'a

été le Festivo.l National du Sport Scolaire et Universitaire

(LE.N.S.S.U), véritable fête nationalc de la jeunesse et de

l'élite sportivc de l'U.A.S.S.U.

Celui-ai a été conçu dans le but d'amener davantage

d'élèves et d'étudiants à pêrtic iper aux compéti tions oq~anisécs

à leur intentio~.

. .. / ...
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Les villes qui ont eu à l'abriter, pél.r ordre

chronologique, sont:

- Thiès en 1981

- Dakar en 1982

- Ziguinchor en 1983

- Saint-Louis en 1984

- Kaolack en 1S85

- Louga en 1986

- Thiès en 1987

En 1988, il n'y a pas eu de Festival National à cause

des grèves scolaires et universitaires qui ont causé la fermeture

de beaucoup d'écoles et de l'université.

Au progra,,~e des :';Ü!ilpét-ilions de l'U./..S.S.U. fi[';'Jrror,t.

des sports c:)11(~çti fs et des SpO.its ind i '1 i Jue ls.

Les premiers comprennent le football, le hand-ball,

le volley-baIl et le basket-baIL.

Quant aux seconds. ils se limitent ~ l'athlétisme. à 12

natarion, au tennis de table, au tennis, à la lutte. au jlJrj0 et,

tout récemment, à la gymnastique, au karaté et au scrabble.
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II. L'ENQUEn;

II. 1. Cadre ct o~til de l'enquête

Notre enquête a été menée à deux niveaux essentiels,

à savoir; le Ministère de l'EdUcation Nationale (M.E.N] ct le

Secrétariat Général de l'U.A.S.S.U.

Le but poursuivi a été de recueillir, dans leur globalité,

les efTectifs annuels de la population scolarisée et le nombre de

licenciés et r:1'! dl' ] Cj?", À 1 qQLl. PAT' "'il1 curs. nOlis avons confe .... ­

tionné des questionnaires que nous avons adressés aux enseiga~ts

d'Education PhysiqljD et Sportl'Je Olinsi qL;'à Ql;:S êlèves de lycécs,

de collèges (publics o~ privés! et 2 des étudiants de l'Université

de Dakar.

II. 2._Collecte des données

II. 2.1. Au Ministère de l'Educatiun Nationale

Nous n'avons l'encontré aucune difficulté pour accéder.

à l'information recherchée car ~elle-ci nous a été présentée de

façon très cl~j~e et très Dréci~c. Il s'agissait alors pour nous

de relevel- les effectifs de la population scolarisée de 1987-1988

à 1993-1994 puisque ceux de 1973-1974 à 1986-1987 ont 'qéjà' été

recueillis à la même source (M.S.N) par A. elSS : "Etude de ltévo­

lution du taux de participation des élèves et étudiants aux niveau

des activités organisées par l'U.A.S.S.U. au Sénégal".

II. 2.2. Au Secrétariat Général de l'U.A.S.S.U.

Il ~ 'agissai t là de relever l~ l1ombr'e des licenciés

<ilî.i.lies a cetu~ f6dérntiull :O-C~~"'~l·(:.

Pour les mêmes raisot:'3 que nous venons d'évoquer plus

haut, nous ne noUs sommes inT.éri:!ssés QU' ::lUX chiffres allant de

1987 à 1994.

...( ....



II. 2.3. Auprès des enseignants d'E.P.S. et d'élèves

Cette population cible à qui nous avons destiné nos

questionnaires (cf. annexe) est composée :

- d'enseignants en poste dans les établissements publics

et privés sis à Dakar et dans les autres régions du Sénégal :

- d'élèves ou d'étudiants desdits établissements.

pour recueillir toutes les données utiles à notre étude.

En vue de la confection des questio~s fermées, et dans

le but de valider celles-ci, nous aVlons, lors du Conseil National

cC' l'tJ.A.S.S.U. qui s'est tenu à D3h., le '}6 ù6ce~b:ce 1995 Q

l' INSEPS, repertorié tous les problèiOe~ (j'Je connaî 1: notre Fédérél­

tian scolaire, et soulevés par tous les pal'tlcipanls qui cnt eu

à intervenir dans les débats que nous avions enregistrés au moyen

d'une cassette radio.

II. ~. ~es limites de l'enquête

L'insuffisance, voire l'absence de statistiques au niveau

du Secrétariat Général de l'U.A.S.S.U. ne nous a pas permis d'avoir

le nombre de licenciés pour l'année scolaire et universitaire

1992-1993 d'une part, et pour chaque région et niveau d"enseignement

(moyen, secondaire et supérieur) d'autre part.

Cette situation nous a contraint à faire une étude globale

de l'évolution du nombre de licenciés de 1973-1974 à 199.1-1992 Sü~t

sur une période de dix-huit années.

... ( ...
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Il. 4. Présentation des données et des résultats

Les données obtenues aux niveaux du Ministère de

l'Education Nationale et du Secrétariat Général de l'U.A.S.S.U.

sont groupées au tableau na l où nous avons aussi calculé les

pourcentages du nombre de licenciés par rappo~t à la population

globale scolarisée. Au tableau na II, nous avons récapitulé par

i"égior. e;'; par cat§~ori{; d~ répondb.(lts (E'r,seign,m~ d' E.? S

élèves ou étudiants), le nombre de questionnaires distribués,

récupérés et perdus. Les données et les résultats relatifs à ces

questionnaires sont présentés dans les.tableaux ci-après.



GliAPHIQU.e._2.COURBE nlEVOLUTION EN POURCENTAGES DE LA

POPULATION LICENCIEE PAR RAPPORT A LA

POPUl.J\TION SCOLARISEE.

Pourcentage
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Tableau Il : Récapitulation des données relative:::; al~}( Questionnaires

Répondants

ElB'cigll:Jms Efèves el étudiants

REGIONS

Nombre dc quc:sllollnaircs Nombre de questionnaires

Distribués Récupérés 1 Perdus Distribués Récuoérés Pèrdus

, ,
Dakar 48 33 15 , 31% 100 90 la , la, ,

%
, ,

Thiès )0 20 la 133,3 90 88 2 12,2, ," ,
%'"

,

1

, , ,
Falick 18 , Il 161,1 95 88 , 17,4 ,, .' ,

oc, '" , ' ,, , -

1

, ,
Ziguinchor 15 " 6 140% 65 57 8 1 l~., , '. 'i

, p,

1
i

, ,
Sailll-LoUlS 15 '!

!
6 , -1 0"· 'u 50 "

, , -1';.0, ,
----

,

, ,
Tambacounda 13 7 6 I-I.ô,l 50 50 0 IO'h,

%
,

, ,
Diourbd Il 6 7 153,8 50 45 5 , la,

%
, .', '.

, ,

Louga 14 " 5 r 35,7 50 43 7 ,"
, ,

%
,

%

i
i i

,
l'mal 166 1(III

i
6C. 39,S , 550 509 41 17,.5

% 1
. ,

0;(, ,
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TABLEAU N° III IDENTIFICATION ET EFFECTIFS DES REPONDANTS

"21

EFFECTIFS PAR TYPE D'ETABLISSEMEI'T

pOlldi:at~ Public Pr:< 1 T(ltr.'!.

Collè2e Lycée CatholiQue Lûe InstitutiOtH Scolaires UnlHfsite

eîgnants

1

,
, 1

()rCSsctlrs d'E P 5

1

08 35 1 - 1 -

1

02
1

~5

1li' - i ' 1
i i 1

1

- 1 -

1
-

1
- 00

1,
1

1
()7

1 '" 03

1

-
i "! 1

In~lruclcl1rs d'E.P.S.

· Maitres d'F:.P.S.

· Pr

· l\i1lrrS (l'ololltaires)

1 TOTAL ~ 29 1" 1(, '''! 1i3 ~'i- 1 "'"

1':t,,~,;-~~~~~~~C==OO=IO""~+=02"4",3~+~~~""~- -1 27-~l41~~~'=-7~~~~~:~~r'i"

1 Etudlar.ts 1 29 1 29

TOTAL 104 _"-_2_4_3_--'-__8__9_---'1_~__1_7 ---'- 29_---"__5{J"
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TABLEAU N° IV REPONSES DES ENSEIGANTS AUX QUESTIONS N° 1,2,3,8, ET 10

QUESTIONS

Réponses 1 1

*
3

1
8 10

Nombre; Pourcentage
, ,

O/"
,

%
,

%n , , n , n ,
(n) 1 (%) , , , ,

OUI 67 67 93 93 69
,

69 59 63,4 14 14, , , , ,
, , , , ,

NON 33 , 33 07 , 07 31 : 31 34 , 36,6 86 ; 86, , , , ,
100 , 100 100 , 100 100 , 100 100 , 100 100 , 100

TOTAUX , , , , ,

TABLEAU N° V NOMBRES D'EQUIPRlPAR AS D'ETABLISSEMENT
(Question nO 4 adressée aux enseignants)

TOTAL

Nombre de réponses 04 03 05 06 05 01 01 Oz 17
par établissement

Nombre d'equipes OZ 03

1

04 05 06 09 10 11 51
par établissement

TABLEAU N° VI NOMBRE D'EQUIPES ENCADREES PAR ENSEIGNANT
Question nO (6)

Nombre d'équipes 00 01 OZ 03 04 05 TOTAL

Nombre de réponses 46 17 15 06 04 OZ 100

Pourcentage 46 17 15 06 04 01 100
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Tableau 1: DonnéM rêClloj~llê~:Oc: ~.~:,!::-:~'e <].. IT..ducation N.tional.
et au secrétariat gèneral de l'U.A.S.S.U

~""'CT;If~: Taus NiVEAUX PO"'ctnt(Jt~ d';
o-CNSEIGNEMf.NT CONFONDUS (Primaire, nomhre de "cene/l

moyen, sc!~ondajre ellufl~rleur)

Annéu scolaires el Uninnil aires par rtJpport do la
pop/ilutloll gfobtJ/.

sC(1/ar/sk
IQ7~ -IQ74 3671-16 14 J)O 3,11:4

1974 - 1975 381097 14851 3,89

1975 - 1976 390361 16998 4,)5

191" _ IQ77 400! !: ~4146 V.V}

]CJ77·IIJ7R 4335<)<) 2(1322 4,68

_._-- ~~----------
19iR·1979 464134 20587 4,43

1979 - 1980 490545 17014 5.73

19Sfl·19SI 526386 30[75 5.37
~- ---
1<Jt\1·1982 564'W~ 30344 4,38

1982-1983 621455 27234 5,39

1983·1984 665515 35925 6,08

1984 - 198.'i 710216 43230 ~,O2

1~5 • 1911:6 7)633(> 44364 4,52

1986·1987 766816 34667 4,52

1987·1988 702285 31162 4,43

19H8-198Q 83591 J 27241 3,5:::

----
1989 - 1990 8731111 21791 2,49

1990-1991 906679 12530 1,38

1991·1992 937929 12893 1,37

1992 - 1993 949g17 - -
--~- -- -~--- -- ---- ---_.

1(9) - I l,''.1-1 l 'J8" '., 18618 1,88,--,

1 1
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Graphique 1

EVOLUTION DES EFFECTIFS ET DU NOMBRE DE UCHICES
(1973-1994)
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TABLEAU ND Vil CATEGORIES, SEXE ET DISCIPLINES D'ENGAGEMENT DES EQUIPE~

(Quo:snun ne 5 a:.ir~)sê aux. professeurs)

BENJAMINE MINIME
1

CADETTE JUNIOR SE.,'\'!OR Tû
TAUX

Garçon , Fille GHrçon 1 Fille Garçon: Fille , Fille GlIrçon , Fille, , , G<'lr...on , ,
Athldismo: 06 , 05 " , 10 , 13 , Il O, , "', , 08 , 08 , , 87
Judo - , - 02 , 03 , 0< , 03 05 , "', , 0\ , 01 , , 23
Lulle - , - - , - 03 , - 0' , - 03 ,

, , , , , , ,

"Foot*ball 02 , - 07 , - O, , - " , - 08 , -, , , , , 37
8askel-ball 01 02 OS 03

--
- , , 02 0' , 03 , 05 , 03, , , , , 28

Hand-ball
,

02 0' 02 0' 02 0' 02 05- , - , , , ,
, ,

1

,
1

, , h

Volley-bail
,

0\
,

III
,

0' '" 03
,

01- , - , - , - , ,, , , , ,
l--i}, , -~--- - -,----

:'\':ltalinn - , , - , 112 01 , li! , -
0 , , , , 04

~
- , -

Au(rt~ , , , , ,
· K<lra(~

, - - 02 , 01 Oi , 01 , -
· GYIIIII.

,
01

,
01

,
II~

,
()~- , - - , - - , \J',

· "cr:l!lhlt , - - - 03 , IL! " 1 O~ , fi", ,

'~T~
,

Il
--~

1 --+-, , ,
TOTAUX 08 , 06 25 17 J8 , 12 40 ,

" 2.!~

D'équipes
, , ,, , ,, , ,

\
\ '0

:t"
\

\
\

\
\



TABLEAU W Vil! RAISOi'S l'OUR LESQUELLES, L'UASSU NE l'Oi'iCTWNNE
l'AS mEN ACTUELLEMENT

(Quc~li()n nO JO adresséc aux enseignants)

Nombre de poinls Pourcentage

Manque de moyens (matériels, financiers ct humains) 813 15,8

Manque de motivatifln des enseignants d'LP.S. no 14,2

lneùstence d'heures d'c:llrllillelllcnls lI.A ..s.S.L:. 629 12,2

Surcharge hunurc dcs l'lIscigllll.nts d' L P.S. 565 "
CIHlI~ IH'ograllllné~ ks 1Ill'ITI-l'di, aprl's-midi 50\ n'l,7

Problème::; liés aux :.t,suracc!> .-52 OR,8

Envoi lard if des ca rtons de 1!Cences 389 07,5

Org,lnisation1 .. même jour de sports indh'idllcl~ cf collcelifs 340 06,6

\ Au'",d, ,,,r,,",,OI, de; 1"""" qu' ","',,'" ,,, études au 241 04,7

s ro l't

Altitude déf:lvor::lble de l';lllministralion dt f'~(ahlisscmtnt 228 04,4

Beaucoujl de frlludcs à propos des compétilious scolaires ct 151 03
Il n i\'ersit~lres

Malique de molj~ation de_~ élé'vcs 107 02,1

t S146TOTAUX 100

-
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TABLEAUX N'lX !ŒPONSES DES ELEVES ET ETLDIANTS AUX QUESTIONS N' 1,2 ET 3

OlESTIO~S

Réponses 1 2 3

, , ,, , ,
n , % "

, % n , %, , ,
, , ,

OUI 444 , 87,2 499 , 98 268 , 52,7, , ,
, , ,

NON 65 , 12,8 10 , 02 l4J , 47,3, , ,
, , ,

TOTAVX 509 , 100 509 , 100 509 1 100, , 1

TABLEAU N' X DISCIPLINES PRATIQUEES (PAR ORDRE D'IMPORTANCE DECROISSANTE)
PAR LES ELEVES (Questioll nO 4)

Nombre de
l'oints Pourcentage

ATHLETISME 396 39,4

FQOT·HALL 285 28,3

BASKET·BALL 130 12,5

1--

HAND·HALL 94 09,3

JUDO 54 05,4

VOLU:Y·BALL 17 01,7

LUTTE 14 01,4

CYMNASTIQUE II 01,2

NATATION 04 00,4

TOTAUX 1005 100
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TABLEAU XI RAISONS DE NON PARTICIPATION DES ELEVES A L'UASSU, CITEEl! ARUpWU'.
D'IMPORTANCE DECROISSANTE (Question nO 6 adressée aux élèves) •>•• . .

1

..."" ."Nombre de points Pourcenlag'io, • ""

Iln'existe pas de temps d'entraÎnemenl, les COUrs .~'arrêtan{ :'( 19 H 20' 22

Il Il 'y li pas de ballon pour s'entraîner 146 15,7

li Il'('\i~le pas de terrain de jeu lb 13,5 ,

-\h$cnce d'encadreurs 106 Il,4

i !:~\:isu~!1ce de cours les mercredis apn~s-midi 102 Il

Illl'~ a pas de compétitioll organisees au IIi l'cau de la discipline que
l'ou aimerait pratiquer 78 08,4

\11[1-0-:' raisons à pr('ciscr
- I\: II~ suis pas sélcclilllll1C 37 soit MU 'Y.,
- IiI'\! de compélilioll CJaigné 1-4 _~()it 11\.-1 ".~, 7G 08,2
- insécuri1é dans la région Il soil 14,5 ".;.
- je suis dispensé 08 SOil 10,5 'Yu
- manque d'information 06 soil 07,9 ~;;,

[f,lbli~sell1ent nOn engagi: cn U.A.S.S.U. 57 06,1

IlOTAL\ 928 100

TABLEAU XII NIVEAU D'IMPORTANCE ACCORDE A L'U.A.S.S.U. PAR LES ELEVES
(Question nO 7)

Nombre de réponses Pourcentage

Très grande importa lice 341 67

GrandI: importance 105 20,5

1111 portance moyenne 00 00

l'~II d'ill'pr'l L'!t~,- " !JJ
-'-.

1 1

1

.
Aln'une importance 1 "' 09,4

TOTAlrX 509 10U
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CHAPITRE II 1. COMMENTAIRES ET DISCUSSION DES RESULTATS

III. 1. Commentaires du Tableau 1. Graphiques nOs 1 et 2

Sauf en 1987 où les effectifs de la population scolaYisée

ont cùnnu une baisse liée à l'année blnncne, le nombre des élèves a

progressivement augmenté d'année en année, alors que celui des licen­

ciés, en valeurs absolues comme en valeu:,s relatives, a évolué en

dents de scie jusqu'à l'année scolaire 198~~1985. A partir de cette

date, une baisse continuelle assez remarquable du nombre de lic~nciés

s'est a~érée jusC!u'en 1991-1992. En 19Cj;i "1- pn 14CU1. il v ::l lIn;:o l';'",,",rp

remontée d:Seffectifs de licenciés sans toutefois que celle-ci a-:::teigne

le pourcentage de 1989-1990.

L'augmentation en valeur absolu·2 ne correspond pas tO'.Jj ours

À une augmentation en vale;lr re12,tiv8 ..-n '0<' ,é[éran~ pal' exeÎ:21e :3

la population scolaire globale :

1°) Il Y a eu environ deux fois plus de licenciés en 1987-i968

(31 162) qu'en 1975-1976 ( 16 998), ~ais que leurs pourcer.tages, sur

douze années d'intervalle, sont comparables. (~,43 et 4,35 % respecti­

verner, t) .

2~) Le nombre de licenciés en ~9~3-l99~ (18618) est SUP2­

rieur en valeur absolue à celui de 1973-~974 (14 130). Mais Il ~st,

en valeur relative, deux fois plus petit (1,88 contre 3,84 %) ~~ ce

qu'il était il y a vingt ans.

Dans cette ordre d'idée, nous Dettons en doù.te l'ex2çtitl1~e

de la déclaration du Secrétaire Général de l'U.A.S.S U. quand il

dit: l'augmentation du nombre de licenciés qui passe de 18 613 en

1993-1994 à 21 348 en 199~-1995 soit 2 730 en valeur absolue e~

14,6P' % en ·.'alf-·;_~ r.~: "f; v':, r''':!: t'~~ p":-:!,,,,! ~," i 11I1st!'dtion C85 ;:,ê).i;O,r~s

r,salisés dans ce domaine" '( 8 ).

... / ...



En effet, sans les statistiques relatives à la population

scolarisée globale pour les années correspondantes, il n'est pas

permis de dire qu'il y a une augmentation du nombre de licenciés.

Somme toute, les problèmes d'effectifs que nous venons

d'évoquer de façon objective constituent un signe qui atteste de la

mauvaise santé de l'U.A.S.S.U.

III. 2. Commentaires des taDleaux rr et III

C'est dans les régions de Dakar et de Thiès que nous avons

eu l'essentiel (plus de 50 % ) de nos répondants enseignants. S'agis­

6lliit des élèves,266 soit 52,4 % sont localisés à Dakar, Thiès et

Fatick. Le reste des deux catégories de répondants se répartit

de f~çon sensiblement identique aux autres régions que sont Ziguinchor,

Saint-Louis, Tambacounda, Diourbel et Louga.

Au niveau des enseignants, nous estiQons que l'échantillon

2. qui nous avons administré un de nos questionn,üres est assez repré­

sentatif si l'on sait qu'au plan national, leur effectif est de 360

(ceux qui sont en service dans les établissements).

Da'l.:'; la rucrique "autre (s)" qui concerne les ensc.i.g'1<mt.S,

il s'agit de volontaires localisés uniqueme~t dans l'enseigne~er.t

privé.

Les élèves et les étudiants de mêllLe see:teur d'enseignement

(public) constituent 75 % environ de l'échantillon auquel ils appar­

tiennent, lequel échantillon peut être considéré comme é:ta.ntiTeprésentatiî

de la population cible dont il est issu.

III. 3. Commentaires des tableaux IV et IX (questions nOs 17et_~)

Plus i~s 2/3 des enseig~ants or~anisent des rencontres

ir,~er-classes prévue.,;; p~H le.;:; :,eX"tE3 L'èglem8ntant les al.:"t.iv.i tés

de l'U.A.S.S.U, et qui sont r~latifs à la pr2~ique de masse

(cf tablcau IV, question nO 1).

. .. f ..•



93 % d'entre eux déclarent que leurs établissements

possèdent des associations sportives (cf tableau IV, question n~ 2).

Tous ces propos sont largement confirmés par les répons~s des élèves

à ces deux questions (cf tableau IX, questions nOS 1 et 2).

Les trente trois enseignants (cf tableau IV) et les

soixante cinq élèves (cf tableau IX) dont les établissements

nJorganist:alt pas des compétitions lnter-classes, ou n'on-.: paf;

d'associations sportives, mettent uniquement en cause;

- l' inexistence d~ matériels (ballons) et d' infras1;ruc':ci~es

(terrains ou espaces de jeu) sportifs,

- la surcharge horaire qui s'abat sur le3 enseignants,

- l'arr$>t des cours des autres matières à 19 heures,

- le manque d'enseignants d'éduca"Lion physiquE: ct spo,-:~v~~,

- le manque de sécurité dans la région (conflit armé E~

Casamance) •

- l'évitement de àépensesfinancièresexcessive" par lr>~

établissements, alors qu'il doit d'ailleurs exister 'lne caisse:

prévu~ pour couvrir lesdites dépenses.

Certains établissements, même en ayant une association

sportive, ne sont pas engagéSdan~~ompétitionsorganisées par le-lr

Fédération scolaire.

III. 4. Comœcn~aires des tableaux IV et IX (Question n° ~)

Seuls un' peu pl'~,:; des 2/3 (69 %) de~ enseigw'lont5 ont ~e:s

a>130cia:..icl\s bportives er,gagé:'::5 aux c::};npc,"':::..i..():;~ ,ie i'u.;'.. S.S.0,

Cela n'a pas été possible pour les a~tres enseigna~ts (31 %) à

cause de

... / ...



_ l'indisponibilité à temps utile des cartons licences,

- d'ul1 manque d'argel1t pour acheter ces cartons,

- d'un décou~agement. pour n~ pas dire d'une àémobili­

sation des enseignants, consécutif à l'inachèvement répi,té des

championna.ts scolaires et universitaires. D'où en quelque sorte

l'une des raisons pour lesquelles près de la moitié (q7,8 % ) des

élèvel:> et é:':udiar>ts inierrogés n'Qnt pas de licences au ;-;ivr,3U d::

l'U.A.S.S:.U.

~es difficultés financières et matérielles évoquées

plus haut sont liées en partie aL faiL c;U'l1:-:' ::Jo •. nom8re \':!il\~(0"

plus du tiers) des enseig~ants, par manque d'informa~ion ou par

i~différence, ne connaissent même pas le montant de l~ caiss0

de leur aS30ciaLiun sportive (question~ nOs 8 et 9) Qui rlpvr8it

essentip.ll~ment être destinée :

Q l'achat de cartons de licences lJ.A.S.S.IJ,

- à l'achat de matériel d'équipement pour les

entralnements des équipes d'associations sportives,

- à d'autres dépenses afférentes aux compétitions de

l'U.A.S.S.ü. plutôt qu'à l'achat de mat~riel d~stiné

aux cours d'Educatio~ Physique et Sp8~~iie j0~~

l'équipement doit être financé par l'Etat sénégalais.

III. 5. Commentaires des tablea~ V, X (question n~ 4) et

VII (question n~ 5)

En considér8nt les réponses par établissement, l'on peut

se rendre compte que certaines aSsociations sportives sont composées

de peu dfcquipes. (deux à quatre), alors que les disciplin05 p~évue3

en compét~tions s~olaires et universitaires sont au nombre de treiz~.

Ceci Do'.c:-:ai t signifier ':;.'..-:;: '=~s .;-!-".h1i"'':;::'Tl.'2?'lt::s -,e SO:l-t e;-.gPQ';'s que

dans trè::; peu d'épreuves calr lA~ vinet-six Qu'organisp l'Il ..J...• S.S.:.J .

.. . ( ...
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Seuls trois établissements sont sensés être représentés au n':,veau

de chacune des disciplines où les élèves et étudiants ont d€jà eu

une licence (cf tableau X). Parmi les disciplines citées par ordre

d'importance décroissante, l'on s'aperçoit que l'athlétis~e occupe

de très loin la première place, suivi du football, du basl<et-ball

et du hand-ball.

A part If' judo qui vient el" cinquième position, l<:!s autres

disciplines sont très peu pratiquées, notamment la natation à cause

certes de l'absence d'une piscine publique.

." -

des équipes, il n'y a que l'athlétisme cù les compétitions pou, les

deux sexes sont organisées d2ns toutes les catégories. Ceci, ~xrpp~~

en catégorie benjar;-.ine, est vrai pour le judo. le basket-::tél.l ~ st. ~'"

hand-ball. Il Y a des disciplines comme le foo~~ball et la lut:t,~ T':~

ne sont pratiqc;.~es c.ue par les garçons alors q'.lê:: la g',rmna'.:'1.. ~ ~ '~o.

l'est Que par les filles. Dans les autres discipiines, l",s ~:,_~._-!;)~~

masculines et féminines sont diversement engagées.

D'une manière générale, les petites catégories benjami~~s

et minimes (notamment chez les filles), ne sont pas bien représenté2s

en compétition. Cette tenôance se confirme en catégori~s caaette,

junior (où nous avons le plus grand nombre d' équipes partici::;?,!~T]::­

des deux sexes) et sénior.

A la question nO 5, les élèves et les étudiants justifi2nt

leurs raisons de participation aux compétitions U.A.S.S.U. par le :ait

la) Qu'ils sont intéressés par ces compétitions,

2 Q ) que certains parmi eux veulent devenir célèbres d8T,S

leur établissement et aspirent à une carrière sp0r-:ve,

3 0 ) qu'ils ont été obli",és par leurs professeurs ,,'.1 l~'~"

... / ...



4 C ) qu 1 ils ont été sensibilisés par le~rs enseignants.

71,4 % des points attribués à chaque réponse prouvent,

s'il en est besoin, que ce n'est pas toujours par manque

de moti~ation que les élèves ne se livrent pas volontiers aux

compétitions scolaires et universitaires organisées à leur inten­

tion. Les vraies raisons de leur non participation sont évoquées

au tableau XI (question nO 6).

Par ailleurs, 87,6 % (67 % + 20,6 %) de Ces répondants

accordent une très grande ou une granàe importance à l'U.A.S.S.U.

III. 6. Commentaires des tableaux VI (questions nOs 6 et 7)

54 % des enseignants interrogés encadrent chacun au moins

une équipe, certains prem1Pnt même en charge pl<ls de deux. Ce qlU

devient en quelque sorte excess!.f si 1 'cnseign3r:t ..reut être effic3':0

dans ses tâches d'encadrement.

En effet, il est difficile d'assurer ur bon suivi à chaque

équipe en compétition devant se déplacer à différents endroits isolés

~~3 uns les 8Utê~S.

Par contre 46 % des enseignants n'ont pas eu à encadrer ur.e

seule équipe parce que (cf question nO 7)

- leur établissement ne s'est pas engagé à l'U.A.S.S.U.,

- certains d'entre eux sont uniquement chargés d'organiser

les inter--classes de leur établissement,

- leurs volumes horaires sont très importants,

- il n'y a pas assez d'équipes engagées par leur

établissement faute de moyens matériels et financiers .

. . . / ...



III. 7. Commentaires du tableau IV (question n° 10)

A la question de savoir si l'U.A.S.S.U. fonctionne bien

actuellement, une large majorité (86 %) des enseignants a répondu

non pour les raisons qui ils invoquen~ au tableau VIII. Parmi celles-ci,

les plus importantes sont relatives:

eu lJ'''Ulque de rr.oyens (mat€ri'ô!ls financiers et r.'·-3'ns),

au manque de créneau horaire pour les entrainements,

à la surcharge horaire des enseignants liée sans doute,

au déficit acluel de notre pays cn ;;latièr,,; d' cnscüm3:,ts

d'éducation physique et sportive,

à la non protection contre les accidents survenus en

cours de pratique spo~tive. Il s'agit là d'un problèrr.0





CONCWSIONS. PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS

CON C LUS ION S

Nous voici donc au terme de notre étude dont l'objectif

a été d'identifier et d'analyser des problèmes qui semblent empêcher

au sport scolaire et universitaire de se développer, et en rapport

d;:osquels un certain nop1">1'e de propositions 5C:l~ faites pOllr r,:,dyno?­

miser les activités organisées par l'Union des Associations Sportives

Scolaires et Universitaires. Cette fédération à caractère pluridisci­

plinaire est dans un état morbide, car s~uffrant de beaucoup de maux

GUi;;; nctammenc: :

l) - l~ fcible taux de p~rticipation ces 61èves et des

~tudiants aux compétitions organisées à leur intention. A ce propos,

nous avons att~ré l'attention sur la tendance vers une inte~prétation

complètement faus:;e que l'on serait tenté df: f,-;,irc e:l ce qui CO~1.:;crne

l'augmentation ou la diminution annuelle du nonbre d'élèves titulaires

d'une licence U.A.S.S.U. Pour une exacte appréhension de ces îluctua­

tions, il faut considérer chaque effectif non en valeur'absolue, mais

plutôt en valeur relative (pourcentage) par rapport à IR population

globale scolarisée correspondante. Le constat amère qu'il faut retenir

ici est le manquement de l'U.A.S.S:.U à sa n,ission première qui est l'ex­

pan:;ion du SpD~t par et pour les élèves et les étudiants au moyen

d'une pratique de masse

2) - l'insuffisance de matériel, d'équipement et d'infras­

tructures sportifs liée au manque de ressources financières que

connaît l'U.A.S.S.U. depuis plus d'une décennie. Octroyées sous

forme de subventions par l'Etat, ces ressources n'arrivent même pas

à couvrir les dépenses de fonctionnement (salaires des agents non

fonctionnaires, achat de matériel et de fournitures diverses de

bureau par exemple). Elles n'autorisent pas non plus à doter

l'U.p..S.S.ü. :l3.-;ion:::..le e;" :Les seCl,.c;;"dlid'c", L~g.iOllchl:-: rie mO'/~IJ:;

logistiques (véhicule et mobYlettes) pour les longs et difficiles

déplaoements que requiert reu~-b0Rne~mar.ehe ;
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3) - l'insuffisance de ressources humaines (nous voulons

parler d' enseignants d ' E.P.5 formés) pour assurer un bon encadre­

ment permanent aux équipes d'Associations Sportives d'établissements

scolaires et universitaires;

4) - le mauvais aménagement des emplois du temps qui, de

sucraît surchargés tant pour les enseignants que pour les élèves,

rend, difficile, pour ne pas wre impossible. l'organisation

hebdomadaire de séances d'entraînements préparatoires aux compétitions

de l'U.A.S.S.U.

"";-0 -" - ,

pOü: la plupart, se sentent frustrés par rapport à leurs homologues

du Ministère de l'Eèucatioll Nationale, qui b~néficiC'nt d'un co;;rt<:li:l

nombre d'avantages ou de titres au plan académique;

()} - l'inexistence de compéti ~ions au niveau de cert2.i:.c3

disciplines sp,)rtivcs pourtant prévues au program~)c des activités

de l'lLA.S.S.U.

7) - le très faible nombre d'équipes cadettes et minimes

qui ont participé aux compétitions scolaires réservées à leurs

C2.tézories.

C'est compte tenu de l'ensemble des problèmes que rencontre

l'U,A.S.S.U. dans son fonctionnement que nous dégageons ci-dessous des

propositions inspirées des réponses des enseignants à la question nO Il

(cf questionnaire en annexe), et susceptibles de contribuer à la redy-

na~isation du sport scolaire et universitaire.

PROPOSITIONS

1) - A court et moyen terme, il y aurait lieu de fiXer comme

de p8.rticipation progressif d' donnée en année en l'apport avec l' 22crois­

sen~nt èe la population globale d'élèves et d'étudiants

.. '/ ...



31./

2) - Accroître les ressources financières de cet organisme

scolaire en

- sollicitant davantage l'appui des pouvoirs publics qui

devront avoir ~ coeur d'augmenter les subventions

annuelles de l'U.A.5.5.U.,

- bénéficiant de l'assistance des entreprises privées,

- augmentant les droits d'affiliations ou de réaffiliation

des élèves et des étudiants,

- Jrganisant aux niveaux national et régional èes tombolas

et des mnnifestatiûns à but lucratif (kermesse, shows,

grandes soirées dansantes) présidés par de hautes person·­

nalités de l'Etat,

- faisa;1t 2ppel au sponsoring et à la coopération iote:--I1,"":­

tionale pour couvrir au plan scolaire et universitaire

tous les évènements sportifs (7).

3) - diminuer le volume horaire des enseignants d'E.P.S.

en. augmentant leurs effùc:ti fs dans l;:!' ...... -, collee tif d' établü.. ';;r;!ment

4) - arrêter à 18 heures, au plus tard, les cours dispensés

dans les matières dites intellectuelles, et interdire la programmation

desdits cours les mercredis après-midi;

5) - motiver davantage les enseignants d'E.P.S. par la mise

en place de sanctions positives comme par exemple:

l'octroi d'indemnités, de médailles d'honneur

d'envergure nationale,

les possibilités de nomminations aux palmes

... / ...



6) - organiser des compétitions pour chaque spécialité

sportive ,et encourager davantage la participation des petites

catégories (benjamine et minime) à ces compétitions.

Pour que les propositions que voilà puissent effectivement

se réaliser, il est nécessaire que les recommandations suivantes

soient suivies.

R ECO M M A H D A T 1 0 H S

l} - Reprendre l'organisation des quinzaines nationales

0'.1 des

National du Sport Scolaire et Universitaire (F.E.N.S.S.U). On sait

en effet, Que l~ forte aUrMentation des taux de participation èes

élèves et des étudiants cOnstatée en 1976 et en 1980 a été sar.s

doute liée aux avènements Qui constituèrent cette Quinzaine et ce

festival rl) A ;:Jt'opos cl? ce dernipr (4),et m.a1gré l'impact:

populaire qui lui a étê reconnu, il nous semble cependant, QUC

cette manifestation de masse, sous u" sens, portait en fai t

préjudice tant à l'enseignement même de l'Education Physique qu'à

la qualité des performances dans les compétitions.

Er". effet, l'organisatiorl du F.E.tJ.~.~.U. en pleln miL.eu

du deuxiè;;le semestre Iilet;::;;:ic:: préméic:urément un terme au déroulemenc;

normal des cours d'E.P.S ; on se rendait égale~ent compte que les

élèves arrivaient au festival avec une préparation insuffisante,

notamment dans les disciplines athlétiques. En reconduisant cette

manifestation, outre les moyens très importants à mettre en place

pour éviter toutes difficultés constatées auparavant, il faudrait

soigneusement fixer la période en fin d'année scolaire ( 4 ).

2) - Arrêter la progra~mation simultanée de tous les sports

dans la mêm~ journée. Ceei ne favorise ni une bonne participation des

(exemple d'un enseignant seul dans un établissement présen~ant

plusieurs équipes). C'est pourquoi, il nous sec.ble opportun de reveni:­

à l'ancienne formule qui consistait ~ organiser des cross popu13ires

00 of 00 •
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dans les premières semaines de l'année scolaire, à faire dérouler

les compétitions de Gports collectifs ensuite, et à programmer les

compétitions de sports individuels (athlétisme notamment) ainsi que

les finales nationales dans les dernie~s mois de l'année (4 J.

Nous pensons que ceci permettrait mieux d'organiser des

compétitions régulières débcuchant sur l'attribution de titres et

de trophées.

3) - Envoyer gratuitement et à tempG utile les cartons

de licence dans les régions.

ii,j - Me.t:tre en app.aca-cion efiecTIve

portant charte du sport qui stipule en son chapi tre IV, articles

16 et 17 que; l'Etat veille à la mise en oeuvre des mesu:"es et

des moyens susceptibles de favoriser le développement d'un~ pra­

tique sportive récréative accessible à tous et d'inciter la plus

grande mass,," de population à s'y adonner.( 3)

Les forces armées et les corps para-militaires, les collec­

tivités publiqces et les mouvements de jeunesse, les sociétés et en­

treprises doivent contribuer, par leurs moyens propres, à l'extension

d'une pratique sportive de masse·(3)·

5) - C~éer des COr:lmissi_ons Nationales et Régionales che.rgé~s

de rechercher des ressources financières propres à l'U.A.S.S.U.

6) - Recruter davantage des enseignants d'E.P.S. qualifiés

(formés au Centre National d'Education Populaire et du Sport de Thiès

ou à l'INSEPS de Dakar).

7) -M~e en application effective le décret nO 73-896 relatif

à l'enseignement des A.P.S. dans les cycles· moyens, secondaires et supé­

rieurs, et Qui vise à réserver exclusivement les mercredis après-midi aux

8) - Moraliser les enseignants en ce sens Qu'il faut les

inciter à éviter les fraudes au niveau des compétitions de l'U.A.S.S.V.

et à assister à ces compétitions en qualité d'accompagnateur, d'arbitre

ou de juge selon les cas.
00 of 0 ••
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9) - Médiatiser davantage l'U.A.S.S.U. et ses différentes

manifestations.

10) - Augmenter le no~bre de jornées de compétition par un

démarrage moins tardif (commencer èès le mois de décembre et non en

mi-février) des activités, ce qui permettrait de ne pas programmer

le même jour les épreuves de sports individuels et celles des sports

collectifs. par con~équent d'éviter une spéci~lisation pré~oce (G ).

Ces différentes propositions et recommandations gagneraient

toutes à être traduites en instructions,et leur mise en oeuvre faire

l'objet d'un riippûrt de sui'j~.

Pour cela, il faut 2 pertir de l'école et à travers des

efforts synergiques avec les par';:enaires potentiels issus du politique,

de l'économique, de l'édUcatif (;~ du sport.if, tisser des liens fixés

au socle de conventions ou de cont,als plans qui favorisent par leur

richesse, la relance de l'U.f.. S.S.U.

Celle-ci ne sera plus l'affaire de la seule entité scolaire

même si celle-ci demeure le point nodal, le centre de convergence et

d'impulsion, mais plutôt la conjugaison heureuse des efforts collec­

tifs, marqués du sceau de l'ef:~~acité, de l'ouverture et de la parti­

cipation responsable de ~ous. C'~S~ ainsi, nous le pensons,que

l'U.A.S.S.U. pourra redorer son ~lasor. pour le devenir du sport

natiopal.
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QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX ENSEIGNANTS

REGION DEPARTEMEN'T VILLE OU VILLAGE

ETABLISSEMENT : Collège ( ) Lycée (

Institution scolaire (:=> Université (- Er.seignement public )

Privé laIc ) Catholique ( )

EFFECTIF DES ELEVES dont ( ) garçons et ( fïlles

NOMBRE-nE-LICENCIES U~A.~~S.U ( aon~ ( J garçons e~ ) filles

FONCTIONS Professeur d'EPS (

Autre à préciser

Maître d'EPS Irntructeur d'EPS(

EFFECTIF DES ENSEIGNANTS D'EPS dont -( hommes et femmes

1. Votre établissement organise t-il des rencontres inter--classes ?

Non ( Oui ( )

Si non pourquoi ?

2. Votre établissement a-t-il une association spo~tive (AS) ?

Oui ( Non (

Si non pourquoi ?

3. Votre A.S est-elle engagée aux compétitions organisées par l'UASSU ?

Oui ( Non (

Si non pourquoi ?

- Cartons de licences non disponibles à temps (

- Manque d'argent pour acheter les cartons de liccnces )

- Autre à préciser

4. De ~~~bicü d'équipe~ ~ctrc A.S sc comp~ss t-élle ?

.. . f .••



5. Précisez les catégories. ftexei et üi8ciplines d'engagement

des équ~pes d'AS.

BENJAMINE MINIME CADETTE JUNIOR SENIOR

G F G F G F G F G F

ATHLETISME

JUDO

1 LUTTE

FOOTBALl.

BASKET-BALL

[-IAND-BALL 1

VOLLEY-BALL

~ATATION
-_. f--- .. '.

, AUTRE A

1
!

1 PRECISER

11

LEGENDE G. Garçons F. Filles

... / ...



Questionnaire adressé aux enseignants (Suite)

6. Combien d'équipes encadrez-vous?

en indiquer

catégorie (s)

discipline (s)

sexe

7. Si vous n'encadrez pas une ou plusieurs équipe (s) dites pourquoi?

8. Coruùaissez-vDus le montant de la caisse de votre A.S ? Oui (

Si non pourquoi ?

Non (

9. Indiquez la nature et la destination àes dépenses effectuées par la

caisse de votre A.S.

achats dè·:rnatériels et d'équipements pour les cours EPS (

achats de matériels et d'équipements pour les entraînements

et les compétitions de l'UASSU

autres achats et destinations à préciser

10. L'U.A.S.S.U. fon~tionne t-elle bien, actuellement? Oui (__ ) Non

Si non cela serait-il dG à une ou plusieurs raisons que voici

a) Manque de moyens (matériels, financiers et hl~ains) ( )(

hl Problèmes liés aux assurances ( )(

c) Envoi tardif des cartons de licences ( )( )

d)

e)

Surcharge horaire des enseignants d'EPS

Cours programmés le Mercredi après-midi

)(

)(

f) Attitude défavorable de l'administration de l'établissement ( )(

g) Attitude défavorable des parents qui préfèrent les études au sport( )( )

h) Inexistance d'heures d'entraînements U.A.S.S.U. ( 1 (

!'r;:r;::lîsôlt.i.Oil l~ l'l~r!:f' 5oll.r rlr'3 sports individuels et collecti':-co

Manque de motivation des enseignants d'EPS (

i )

j)

k) Manque de motivation des élèves ) (

)(

) (

Autres raisons à préciser. Lesquelles?

1) - Beaucoup de fraudes à propos des compétitions

scolaires et universitaire ( ) (
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Questionnaire adressé aux enseignants (Suite)

NB. Veuillez numéroter vos réponses suivant leur ordre d'importance

décroissante.

Exemple s'il y a (N) réponses, le chiffre N. (soit 10), Rera

affecté à la raison jugée la plus importante 10, et le chiffre l

(01) à la raison jugée la moins importante.

IL Goue proposez-vou8ponr que l'U.A.S.S.U. fonctionne bi~n ?

(Citez vos propositions suivant un ordre d'importance décroissante).
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QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX ELEVES

REGION DEPARTEMENT

ETABLISSEMENT Collège ( Lycée

Université (

VILLE OU VILLAGE

Instî t.1..ltion scolaire

EPiSEIGNEMENT

Age

Public {

Sexe :

Privée laïc ou Catholique

Classe

1. Votre établissement organise-t-il des rencontres inter-classes ?

Oui ( )

Si Non pourquoi ?

Non

2. Votre établissement a-t-il une Associatio~ Sportive (~.S) ?

Oui { Non

Si non pourquoi ?

3. Avez-vous déjà eu une licence de l'U.h.S.S.U. ? Oui Non

4. Si oui en préciser la ou les catégories (sl et la ou les disciplines.

Disciplines pratiquées (par ordre d'i~portance

décroissante) par les élèves (question n° 4

BENJAMINE MINIME CADETTE JUNIOR SENIOR

ATHLETISME

JUDO

LUTTE

FOOTBALL

I~-- i------- ---- - __ 1
1

IJASKET-BALL

HAND-BALL

VOLLEY-HALL
-
",NATATlor:

1
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Questionnaire adressé aUX é1èves (SUite)

5. Vous participez à l'U.A.S.U. parce que

vous y avez été obligé par votre professeur (-- ou par votre

établissement ( )

èela vous intéresse (

voua avez été sensibilisé de la nécessité de pârticiper

à l'U.A.S.S.U~

- vous aspirez à une carrière sportive )

autre (s) raison (5) à préciser'

6. Si vous ne participez pas fi l'U.A.S.S.U. c'est parce que

votre établissement ne s'est pas engagé

vous n' avez pas cl' encadreur: (s) (

vous avez cours le mercredi après-midi

vous ne disposez pas de temps d'entraînement )

(les cours s'arrêtant à 19 h.

vos parents vous interdisent de participer à l'UASSU (

vous n'avez pas de terrain de sport (

vous n'avez pas de ballon pour vous entraîner (

il n'y a pas de compétitions organisées, au niveau de la

dis~ipline que VOUS aimeriez pratiquer (~)

autre (s) raison (s) à préciser :

7. Quelles importance accordez-vous à l'U.A.S.S.U

très grande importance (

•
1

grande importance

importance moyenne

- peu d'importance (

a'lcune ~mportance

di tes pourquoi ?

(

(­
)

)

• .',,'




